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Lage d or de la revue 



/Esculape, revue medicale fondee en 1911, etait destinee au medecin, mais aussi a son epouse 
et a ses patients... Ses 43 premiers numeros (1911-1914), mettant en valeur les rapports 
des lettres et des arts avec les sciences et la medecine, furent d'une tres grande richesse 
dans leur contenu et leur illustration. 

par Olivier Castel 


B enjamin Bord ay ait 34 ans quand il crea 
AEsculape. Dans l’histoire de la revue, dif- 
fusee entre 1911 et 1974, on peut decrire 
trois periodes rythmees par les deux 
guerres: une l re entre 1911 et 1914, une 
2 e de 1 923 a mai 1 940, et une 3 e a partir de novem- 
bre 1949, avec une publication irreguliere. 
Benjamin Bord a ete directeur de la revue jusqu’en 
1940. 

Son ami, le P r Maxime Laignel- Lavas tine, 
president en 1926 de la Societe internationale 
d’histoire de la medecine (dont la revue a 
ete le porte-parole officiel a partir du 
6 janvier 1923), rapportait dans son 
In Memoriam (/Esculape n° 11 de 
novembre 1952) : « Des 1911, Ben- 
jamin Bord a montre son gout de 
Fhistoire en creant la revue TEscu- 
lape quildirigea , avecrinterruption 
de la demiere guerre, jusquaux ulti- 
mes jours de sa vie. 

Et Fentreprise etait hardie de creer ainsi 
une telle “Revue illustree des Lettres 
et des Arts dans leurs rapports avec la 
Science et la Medecine”. Pour diriger une telle 
publication , nouvelle incarnation de la Societe medico- 
historique qu ’avait creee mon maitre Landouzy, en 
1909 \ ilfallait au realisateur, independamment dune 
culture generale tres etendue , des relations de choix. II 
etait ; en ejfet, indispensable de trouver des collaborateurs 



eminents • selectionner les articles, varier les sujets et 
surtoutrichement les illustrer Ce fit le role de notre ami 
Jean Avalon, qui crea ainsi une collection icono- 
graphique dune tres grande richesse. TEsculape devint 
bientot Forgone off del de la Societe internationale 
dhistoire de la mededne. Cestassez dire quelle confiante 
estime lui accorderent les historiens de la medecine ». 

Cet article concerne la premiere periode d’edi- 
tion que Ton peut qualifier d’age d’or de la revue, 
tant au point de vue des articles etudies que des 
illustrations. 

TeNJAMIN BOBD (1877-1952) 

Louis-Jean Benjamin Bord (fig. 1) 
etait ne a Puyleger, dans la com- 
mune de Saint- Sulpice-le-Dunois 
(Creuse), le 27 fevrier 1877. II fit 
de brillantes etudes secondaires 
au lycee de Gueret et obtint le bac- 
calaureat classique a Clermont- 
Ferrand le 29 juillet 1897. II s’ins- 
crivit ensuite a la faculte des sciences 
de Poitiers oil il obtint le certificat de 
sciences physiques, chimiques et naturelles 
le 8 juillet 1898. Cela lui permit d ’integrer l’Ecole 
de medecine et de pharmacie de runiversite, le 
4 novembre 1898. A Poitiers, il fit ses premieres 
armes comme redacteur d’articles et comme ges- 
tionnaire de revue. Il a ete « gerant » de la revue 


IMUU 

Benjamin Bord. 

Commande du 
Comite d'erection 
du monument 
(preside par le 
Dr Huet, maire) 
erige a 

La Roche-Posay, 
en avril1957, 
a la memoire 
du fondateur 
de la SHRP, 
signature Frangois 
de Herain (AIHP, 
1877-1962), Susse 
fondeur a Paris. 
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Couverture 
du premier 
numero 
& jEsculape 
(1911, n° 1) 
et cede 
illustree par 
le graveur 
Paul- mile 
Colin (1912, 
n° 1). 


Poitiers Universitaire , bulletin de FAssociadon gene- 
rale des etudiants de Funiversite de Poitiers de 
mars 1898 a mai 1899. Cela ne l’empecha pas de 
suivre les conferences mises en place preparant 
au concours de l’extemat des Hopitaux de Paris. 
Regu au concours, il partit en 1900 pour Paris, ou 
il poursuivit ses etudes. Conseille par son maitre 
Florand, Creusois comme lui, il prepara le concours 
de fintemat des Hopitaux de Paris. Admis provi- 
soire des la premiere annee, il est regu definitive- 
ment en 1905. 

Devant choisir une specialite, il s’orienta vers 
l’oto-rhino-laryngologie, et, assistant, il travailla a 
l’hopital des Enfants assistes. Apres avoir obtenu 
son doctorat en 1909, avec une these sur « La syphi- 
lis des fosses nasales », il s’installa comme mede- 
cin consultant rue de Rome a Paris. Cette meme 
annee, il epousa Marie-Paule Isaac, presentee par 
son frere Henri qui faisait avec lui ses etudes. Pas- 
sionne par la recherche historique, gout associe 
a un sens aigu des affaires, il congut en 1911 la 
revue JEsculape , exploitant un creneau inedit a 
l’epoque. 

Apres la guerre de 1914-1918, il fit part au 
notaire de Dun-le-Palleteau (Creuse) de son desir 
d’aller prendre quelque repos dans une petite sta- 
tion oil devait regner le calme le plus absolu. Celui- 
ci lui conseilla d’aller a La Roche-Posay. H suivit 
ce conseil qui fut tres profitable a sa sante. 

Visionnaire, ayant compris que cette station 
devait cesser de pietiner, quelques annees plus tard, 
en 1921, il crea la Societe hydrominerale de La 
Roche-Posay, acheta les sources a la ville et moder- 
nisa les installations. R permit a La Roche-Posay 
de devenir la plus grande station thermale euro- 
peenne consacree aux maladies de la peau 


accueillant actuellement, chaque annee, plus de 
10000 curistes. 

Le P 1 Laignel-Lavastine rapporte que « la station 
de La Roche-Posay , qui eut une grande notoriete aux 
XVF etXVIT siecles , etait presque abandonnee en 1920, 
malgre Feffcacite de ses eaux , quand elle fut reprise 
en main par Benjamin Bord. Elle est devenue sous 
son impulsion la “Capital thermale de la peau” Ses 
vertus dans les manifestations dermatologiques etpru- 
rigineuses et la valeur de ses installations techniques 
y attirent chaque saison plusieurs milliers de curistes 
venus de France et de Fetranger, au lieu des quelques 
dizaines de regionaux que Bord y rencontra au debut. 
Historien, il trouva que La Roche-Posay avait ete consa- 
cree station de la peau des 1573. 11 decouvrit, en ejfet ; 
a la Bibliotheque National, en 1920, un opuscule de 
12 pages, imprime a Paris par ‘Nicolas Bonfons, demeu- 
rant rue Neufce Notre-Dame, a Fens eigne Saint Nico- 
las, 1573” Il est intitule “Description de la Fontaine 
trouvee a La Roche-Posay pres de Chatelleraud, ceste 
annee 1573, la force, vertu etpropriete des grandes et 
admirables guerisons et cures advenues, et qui advien- 
nent par icelle”». 

LE MEDECIN, SA FEMME ET SES PATIENTS... 


Benjamin Bord fut d’abord secretaire general de 
la revue puis, en 1914, directeur. Pour l’aider, et 
apporter une reconnaissance scientifique a sa revue, 
il s’etait adjoint un « comite de patronage » de 14 
personnalites. 

Editee par A. Rouzaud Editeur (rue des Eco- 
les, a Paris), le format est grand: in-folio. Les 
43numeros parus avant la guerre de 1914-1918 
represented un ensemble coherent, surtout, a par- 
tir de juin 1911, par la couverture, 6 combien recon- 
naissable, du graveur lorrain Paul-Emile Colin 
(fig. 2). Paul Rabier-Labiche donne une descrip- 
tion du frontispice dans l’article consacre au gra- 
veur Paul-Emile Colin (JEsculape n° 8 d’aout 1911): 
cr On peut y voir s'acheminer, monter vers JEculape, 
philosophiquement assis, la longue theorie des malades, 
des incurables, des suppliants, theorie poignante dans 
son mouvement d'accablement ; de confiance et d’espe- 
rance. Pres du Dieu se dent Hygie, sa file, qui for- 
mule et emet les oracles ». Paul-Emile Cohn n’a pas 
oublie d’y representer le serpent d’Epidaure ou 
serpent d’Esculape. 

Si FEsculape est avant tout une revue medicale, le 
comite de patronage a desire que cela ne soit pas 
restrictif. Dans le numero de novembre 1911, trois 
categories de lecteurs potentiels sont decrites: 

« Quelques mots sur les trois ordres de lecteurs: 

Le Medecin. Fesprit medical est par principe liberal; 
ilrepugne a toutes les emasculations; toute question tou- 
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chant directement ou indirectement le domaine des scien- 
ces medicales sera susceptible d'etre traitee dans nos 
colonnes ■ et cela avec toute la largeur d'idees et la libre 
franchise qu'ont goute jusqu'ici les esprits cultives qui 
nous lisent. 

La Femme du medecin qui est notre meilleure alliee; 
quelle trouve id nos remerciements pour son prosely- 
tisme agissant; quelle nous soit indulgente pour cer- 
tains de nos articles que le cadre meme de notre Revue 
et sa destination speciale nous impose de traiter; nous 
lui savons Fame bienveillante. 

Enfin , nul medecin n ignore avec quelle predilection 
le Client lit N sculape dans son salon d'attente. Cha- 
cun de nos numeros est tire a 10 000, 12 000 voire 
15000 exemplaires. Plus de 100 lecteurs profanes, 
au cours du mois \ le prennent en main. C'est dire que 
chaque numero de notre Revue est lu par plus dun 
million de personnes. Aucune revue au monde nepeut 
justifier pareille diffusion. Nous devons a ces lecteurs 
non prepares quelque management: dorenavant ; les 
numeros traitantde questions trop delicates seront signa- 
les par la mention: Ce numero s'adresse exclusive- 
ment au medecin. Tous les autres numeros pourront 
demeurer en permanence sur la table du salon ». 

« DE L'ATTRAIT REPOSANT DE LA BEAUTE » 


soit pas reservee ici. ^Esculape a le desir d'etre essen- 
tiellement et avant tout un organe medico -pharma- 
ceutique. II souhaite devenir le trait d'union entre les 
sciences et des hommes dont la collaboration doit etre 
rnieux comprise. 

Les Sciences Physiques, Chimiques et Naturelles, dont 
les rapports avec la Medecine sont si etroits que leurs 
progres reagissent sur elles au point de bouleverser par- 
fois les notions en apparence les mieux assises, seront 
etudiees dans leurs diverses manifestations, et surtout 
dans leurs tendances directrices avec le souci de tenir 
constamment en eveil Fesprit de nos lecteurs sur les 
voies naturelles d'investigation ouvertes a leur pro- 
pre initiative. 

LArt et la Litterature seront envisages plus particulie- 
rement dans leur relation avec la medecine. Ils don- 
neront a cette revue Fattrait reposant de la beaute ». 

La repartition des themes traites est presentee 
figure 3. Les numeros mensuels comprennent 
2 categories d’articles : des articles important s 
(fig. 4) de 1 a 10 pages, originaux et signes par 
leur(s) auteur(s) ; des articles courts, generalement 
non signes faisant reference soit a un livre paru 
recemment, soit a une publication dans une autre 
revue, ou encore a une conference faite a une 
societe de medecine par exemple. R peut egale- 
ment s’agir de faits divers, le plus souvent savou- 


Dans le premier numero d 'JEsculape de janvier 1911 
sont definis les objectifs de la revue : 

« Notre domaine est vaste. 

Les grandes questions qui, au cours d'une annee, pre- 
occupent les esprits, dans le domaine de la Medecine 
et de la Chirurgie, seront etudiees d'abord. Nous ferons 
souvent appel a la plume du savant dont les travaux 
ou les decouvertes sont a Fordre du jour; nous userons 
largement de Finterview, imp ar dale toujour s, deverite 
objective, pourrait-on dire. Chaque question sera trai- 
tee par la personnalite la plus qualifiee pour ce faire. 
Les Sciences pharmacologiques dennent de trop pres 
aux sciences medicales pour qu'une large place ne leur 


IMUHfl Synthese des 963 articles parus 
dans la revue JEsculape entre 1911 et 1914. 
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Extrait : « Un scandale inouT » 

Lucien Nass, dans Les hermaphrodites devant les tribunaux 
du Moyen Age ( /Esculape , avril1912 [supplement]), rapporte 
le scandale inouT que provoqua vers la fin du xv e siecle a Issoire, 
en Auvergne, I'aventure d'un homme-femme qui etait entre dans 
les ordres. 

«Ce personnaqe, d'abord reconnu comme appartenant au sexe 
feminin, avait ete incorpore dans un couvent de femmes. 

Mais aussitot, la jeune nonne devint la convoitise de toutes 
ses compagnes qui la courtisaient comme amant. L'autorite 
ecclesiastique fit une enquete et decouvrit que ladite religieuse 
possedait un organe sexuel masculin. Elle fut consideree comme 
un horn me et, a pres une severe penitence, on I'enferma dans 
un couvent de Moines noirs appartenant au Cardinal de Bourbon. 

Le nouveau moine etait depuis huit a dix mois dans le couvent 
lorsqu'on s'aperqut que son ventre grossissait. On crut a une 
hydro pisie. Quelque temps a pres, il accouchait d'un gros bebe! 
Les enqueteurs ecclesiastiques s'etaient trompes. Ce moine etait 
bien reeiiement une femme, mais une gynandroide phalloTde. 

On considera la maiheureuse comme un hermaphrodite, horrible 
suppot du demon. On la brula vive et son pauvre enfant avec elle. 

On inscrivit sur sa tombe le vers latin suivant: "Mas, mulier, 
nonachus mundi mirabile monstrum!" (Homme, femme, moine 
tout ensemble, quel etonnant prodige de la nature !)». 
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L'impossible 
euthanasie; Les 
medecins et le 
droit de tuer. Emile 
Sicard. /Esculape 
1913;11:256-60. 


^IMPOSSIBLE EUTHANASIE 

LES MEDECINS ET LE DROIT DE TUER 

Par le D Emik SICARD (de Marseille) 
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reux, meritant d’etre signales. Ces articles n’ont pas 
la meme importance que les precedents et tiennent 
le plus souvent en quelques dizaines de lignes. 
C’est plus un appel au lecteur a acheter le docu- 
ment dont il est fait reference. Ils sont situes, a 
part des « articles nobles », dans la partie de la 
revue appelee « Supplement ». Cette partie a une 
pagination differente pour bien l’individualiser. 

Enfin, pour attirer le lecteur ou le fideliser, la 
revue publiera aussi des « Supplements trimes- 
triels » (fig. 5), remplaces a partir de 1913 par 
des planches hors-texte mensuelles. Le premier 


supplement d’avril 1912, ecrit par le D 1 Nass, est 
consacre aux Hermaphrodites devant les tribunaux 
du Moyen Age. 


/ESCULAPE ET LA PRESSE DE L'EPOQUE 


Peu de publications ont etudie, dans sa globalite, 
la presse medicale de la fin du xix e et du debut 
du xx e siecle. C’est dire l’interet de la these sou- 
tenue en 1992 par Cheikh Gueye ayant pour sujet 
La vulgarisation medicale en France: inventaire des 
periodiques 1870-1914. Etude critique de riconogra- 
phie de «La medecine universelle » (1 890-1892 ). L’au- 
teur y souligne le developpement sans egal de la 
presse medicale de vulgarisation rendu possible 
par une serie d’evenements : 

- revolution des techniques servant a la confec- 
tion des revues, et due au developpement indus- 
triel (precedes de gravure sur bois ou des derives 
de la lithographie) permettant des prix attractifs ; 
-le developpement des moyens de communica- 
tion qui permet leur distribution dans toute la 
France ; 

- la liberation de la presse sous la Troisieme Repu- 
blique grace a la loi du 29 juillet 1881 ; 

- le « triomphalisme medical » caracterise par le 
grand bond en avant realise grace aux travaux de 
Louis Pasteur, au developpement des sciences de 
l’hygiene et a la presence de medecins dans la vie 
politique et dans la presse. 

Cette presse etait destinee a enseigner a tou- 
tes les couches sociales les regies elementaires d’hy- 
giene et de medecine populaire, et a tenir la popu- 
lation informee sur les derniers progres de la 
medecine, des maladies d’actualite et des epide- 
mics. Elle usait d’une iconographie sensationnelle 
contraignant souvent le texte a devenir un sim- 
ple commentaire. Cette combinaison a donne nais- 
sance a un nouveau produit: le journal de vulga- 
risation medical illustre. En depit de la qualite 
mediocre du papier, ces journaux etaient presen- 
tes avec une typographic correcte, des textes clairs 
et rehausses de nombreuses illustrations. Certai- 
nes se mariaient parfaitement avec le texte, d’au- 
tres etaient glissees de fagon arbitraire au milieu 
d’un texte auquel elles ne correspondaient guere. 
Face a des charges financieres lourdes et pour main- 
tenir un prix attractif, ces revues publierent des 
annonces publicitaires de plus en plus nombreu- 
ses. Leurs sommaires associaient done, a cote des 
rubriques et des articles « medicaux », des nou- 
velles breves, des comptes rendus de l’Academie 
de medecine, des formules pratiques, des anec- 
dotes medicales, des reclames publicitaires sou- 
vent illustrees et un nombre considerable d’an- 
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nonces les plus diverses : horaires et tarifs de che- 
min de fer, programmes de spectacles, reclames 
pharmaceutiques ou autres, publicites concernant 
les stations thermales, etc. 

Entre cette presse de vulgarisation et la presse 
medicale specialisee, JEsculape eut un positionne- 
ment original. Si elle etait avant une revue medi- 
cale qui ciblait principalement le corps medical 
avec, a sa creation en janvier 1911, des <r objectifs 
redactionnels prioritaires » comme les grandes ques- 
tions de l’annee dans le domaine de la medecine 
et de la chirurgie et des sciences phaimacologiques, 
rapidement l’histoire, Fart et les sciences naturel- 
les . . . prirent le dessus, et on vit la disparition des 
articles purement scientifiques, pratiques pour 
l’exercice de la medecine. 

Le fait d’avoir deliberement divise la revue en 
deux parties distinctes, grands articles et supple- 
ments, a permis de traiter au sein de ces demiers 
de nombreux themes, certains serieux et d’autres 
beaucoup moins. Au niveau de ces supplements, 
on peut observer un parallelisme important avec 
la presse de vulgarisation avec : 

- la presence de nombreuses publicites, pas auto- 
matiquement medicales ; certes, on ne trouve pas 
les horaires et tarifs des chemins de fer, mais des 
publicites « plus nobles », plus en rapport avec fart, 
par exemple celles concernant des revues comme 
UArt Decor atifi des stylos, des programmes de 
theatre, des hotels . . . une part importante concer- 
nant les stations thermales ; 

- les comptes rendus de l’Academie de medecine, 
les anecdotes medicales...; les articles medicaux 
parus dans les supplements sont frequemment une 
publicite pour un livre publie par un confrere; 
de conception actuelle, ils avaient, comme dans 
la presse de vulgarisation, le but d’accrocher d’une 
maniere ou d’une autre les lecteurs, chacun devant 
y trouver son compte par la diversite des themes 
traites ; un autre aspect moderne etait la publica- 
tion de documents envoyes par des abonnes (s’ils 
correspondaient a l’esprit de la revue) ; 

- Importance des illustrations : pour la premiere 
annee, la revue JEsculape a recense elle-meme 
750 illustrations ; celles-ci sont majoritairement 
en rapport avec l’article au sein duquel elles sont 
placees ; mais, comme dans la presse de vulgari- 
sation, ce n’etait pas toujours le cas ; ainsi les sup- 
plements hors-texte (pouvant etre encadres) etaient 
choisis uniquement dans un but commercial de 
fidelisation du medecin et de sa femme. 

Comme on peut le constater, il y a des simili- 
tudes entre JEsculape et les revues de la presse 
medicale de vulgarisation. Mais les lecteurs cibles 
par la revue n’etaient-ils pas le medecin, la femme 


du medecin et aussi le client? On peut dire 
(jp\ JEsculape a ete une revue moderne en son temps, 
qui a su se trouver une place entre la presse spe- 
cialisee, avec de grands articles souvent de qua- 
lite, ecrits par des specialistes reconnus a l’epoque 
et une presse plus grand public. C’est pourquoi, 
un siecle apres, on eprouve du plaisir a la lire. II 
est possible de dire que c’est la revue d’avant-guerre 
la plus collectionnee aujourd’hui. 

La guerre a ete fatale a la revue Msculape, comme 
a tant d’autres. Ce n’est qu’en 1923, toujours a l’ini- 
tiative de Benjamin Bord, qu’elle reparut. Aban- 
donnant son format in-folio, elle prit un format 
A4 avec sur la page de couverture une illustration 
changee tous les ans. A partir de 1924 paraissait, 
au mois de mars, un numero thematique special 
comme par exemple en 1925 celui sur LaPeau dam 
Fart, Fhistoire et la litter ature. Une edition beige et 
une autre nord-africaine et coloniale furent creees 
en 1932 et 1933. En 1949, Jean Avalon remplaga 
Benjamin Bord a la direction de la revue, et ce 
jusqu’a sa disparition definitive en 1974. 
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